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résolutions de remerci ments à. lho-
ilwable M. Mercier, et le Rév.M A.
Fafard. Supérieur, les lui tranismi t.
voici un] extrait de la lettre (16
octobre 1SS8) par laquelle M. Mer-
cier accusa réception de ee ténoi-
gnage de notre reoOnaissance:

.... . ."En faisant voter cette
soimie de $1.000 pour le Séminai-
re <le Chiîcoutimi, j'ai, voulu tenir
une promesse sacrée et cotfiden-
tielle que j'avais faite à votre di-
gne Evêque. Vous l'ignoriez, vous
et les autres prêtres du diocèse,
mais du haut <lu ciel où il est sats
doute, votre Evêque se rappelle
cetta promesse et il est heureux de
voir que je la remplis honnête-

"Je sais que c'est peu, tuais ce
n'est qu'un à-compte de ce que l.L
Provinec doit à ce vénérable et
dévoué clergé le Chicoutimi."

Ces fleurs le notre gratitude,ces
fleurs du souvenir, nous les dépo-
sons avec respect sur la tombe lu
bienfaiteur défntît. Mais ce n'est
pas assez, et l'Alma Mater demuan-
de à tous ses ils le joindre leurs
prières aux siennes, afin de hater
-s'il n'y est déjà parvenu-l'en-
trée, dans la céleste demeurede c-
lui qui a pris à cœur, on a vu com-
ment, le développer davatiage (les
ailes qui n'étaient Plus assez étei-
dues pour accueillir tous les pous-
8sins qu'une voix le MC e appelait,
(le toutes parts, à venir s'y mettre
en sûreté.

Vii on-A. HuUu, Ptre
Vice-Supérieur.

8. G. MONSEIGCN EU'R DUHLE
Ml .L AU CO )LLÈG E BOUR(G~ET

Dimanelte dernier, le 28, S. G.
Mgr Dulamuel, arhelevêqueC d'Otta-
Ua, a célébre le 20ème annive-sai-
re de sa conîsécrationl épiscopale,
au Collège hourget. Mgt d'Otta-
wva a fat l'ordination sace <otale
de M. l'a bé J.-H. Levac, de Saint-
-Lazar-e 'le Vaudreuil : dans la soi-
rée, il a résilé une séalice aca-
dIlé miquie dont les élèves du diocèse
d'Ottawa ott fait les frais. M. le
chanoine Campeau et M. Deguire,
1). D., de l'archevêché d'Ottawa, le
T. R. P. McGuckiu, O. M. I., rec-
teur (le l'université d'Ottawa, Mgr
Tant g uay, protonotaire apstolique,
MM. les chanoines Michel, curé de
Luckinghan, Bélanger, curé dU
Saint-André Avellin,et une vinttai-

e dle prêtres,parmi lemquels MI. (-
Yet,représentant l'évehé (le Val-

leyfield, accompagnaient Sa Gran-
deur.

Comnmuniqué.

QUESTION SOCIALE

Un citoyen en vue, 'I Montréal,
lecteur assidu de l'OisExîU-MoU-
CHE, no is a fait l'honneur de nous
adresser, au sujet de mon article
sur l'Exposition d'Hébertville, une
lettre très flatteuse, au cours le la-

quelle il reproduit un passage dle
mon écrit où j'ai peint d'un
trait la paix, la tranquillité, le
ben-être dotnt jouissent les colons
du Lac Saint-Jean ; puis il ajoute
les remarques suivaites :

" Ici on n'en entend pas dire autant. Bon
nombre, ont trouvé que, dans nos régions,
t t en ville surtout, là enfiu où les iiots
le progrès et de reformes grisent tant d'în-
dividus, celu ne marchait pas comme dans
le meilleur des moudes.

"Des propos dle dis;ensions et le revendica-
tions out été prononcés. L'organiisation ou-
vrièrc a euihrassé tous les cor[)s le métier.
L -s travailleurs se sont enrôlés dans les so-
eiétés secm:.tes avec un empressement saus
égal.........

'Et quel en est le résultat ? Le résultat
...... beaucoup le mots dans des assemblées
presque quotidien:ies et dans les journaux-
jngez si cela paie beaucoup-puis, oh ! la
grosse affiire ! les travailleurs auront do.é-
navant une fête annuelle, légale, presque d'o-
bligation......pour les égtyer, remplacer les
fatigues d'une journée de tratvail. par,. celles
d'une journée de marches, de courses et de
folies, de pique-nique, etc., 't rogner d'ais-
tant le budget hebdomadaire de la mère de
famille qui se privera pour subvenir aux dé-
penses d'une telle journée.

"Etait-ce là ce- qui pressait le plus à déter-
miner ? Etait-ce là un-des remèdes à appor-
ter aun maux dont se plaignent les travail-
leurs ? -

"Je pensais jusqu'ici, moi, que le bon Dieu
nous avant donné cinquante-deux diman-
cle pour fêter le travail, lEglise y ayant
ajouté quelques jours de repos destinés à cé-
ébrer les gi andes fêtes de notre religion, je

pensais, moi, que c'était suffisamment le fé.
tes, (le repos et d'honneur en travaillant d<u-
rant six jours de la semaine. Le septièmne,
tu te reposeras-coumne au Lac Saiut-Jeau-et
ainsi, pour le travailleur, de la part de Dieu
et de l'Eglise, nous entendons cinqiante-
deux fois les cloches, les orgues, la parole de
Diti-u, nous avri.lesjoies, les fêtes Donti-
nien-te, en l'uonnueur de tous les travailleurs
bien le piemier. Qi donc ? qui donc a pu
trouver que ce n'étiit pas assez ?
"Vive le lac Saint-Jeau,où r'1sE.UeHK

ne constate pas p treilles chosei renversantes
'"iais votre région est la paix, le bouheur

et le seul.... vrai progrès."

Nous n'apprécierons point la jus-
se le cesremnarques en tant qu'el
s appliquent à la classe ouvrière de
Mottréal, et nous en laissons l'en-
tière responsabilité à notre htono-
rable correspondant.

Le mal qu'il signale, on l'a dit
asez souveit, est grénéral. Les
travailleurs ie sont pas contents,
et il nie manque pas (le gens pour
leur dire qu'ils ont raiso. Le fait
est qu'ls 'onit tpas touijours tort.

Mais leurs griefs sont la plupart lu
temps trèés exagérés.

Le peuple est un grand enfant.
Il raisonne peu et ne sait guère
Vouloi'r, mais obéit trop souvent à
l'ardeur de son tempérament, à
des convoitises immodérées ou des
influences malsaines ; ses appétits
croisse it, cela va sans dire, avec
la som.ue de ses connaissances.

Or, les ouvriers d'aujourd'hui en
savent dix fois plus long sur tou-
tes sortes de choses que ceux d'au-
trefois ;malheureuemnent leur vo-
lonté est dix fois plus pervertie.
De là cette soif effrénée de jouis-
sance que rien ne contrôle.

Certes ! qu'on instruise le peuple
dans de justes limites, c'est bien ;
mais en datant son intelligence du
savoir humain, prenons garde d'ar-
racher le son âme la Foi et l'Es-
Pérance, de négliger la formation
du eeur. Que l'ouvrier apprenne
qe la fin (le l'homme n'est pas
simplement de jouir de ce monde,
(lue l'inégalité des conditions est
fondée sur la nature humaine et
essentielle à l'ordre établi par Dieu,
que ni les orateurs,ni les écrivains,
ni les chefs de sociétés secrètes, qui
ont entrepris le ruiner l'in-
fluence (le l'Eglise, de soulever
les peuples contre toute autorité
légitimede répandre à pleines mains
la corruption et l'erreur, ne peu-
vent lui procurer le bonheur coin-
plet ici-bas. Tout homme doit pas-
ser par le creuset de la souffrance,
l'ouvrier comme les autres. Il ne
peut être question d'éviter la souf-
france dans une "vallée de larmes"
mais de satoir Sottffrir. Qui donc
lui apprendra à souffrir,à l'ouvrier,
sinon Celui qui le premier a par-
couru la voie douloureuse ? Par-
tout où le Christ est honoré, son
Eglise écoutée, le peuple N it heu-
reux ;car on porte vaillamment
st croix quand on marche le re-

gard fixé sur l1 ciel.
Le comprendra-t-on toujours

parmi nous ? Nous pouvons l'espé-
Ver.

Notre classe ouvrière est généra-
ment honnête et nullenent réfrac-
taire aux enseignements de 1 Egli-
se. L'action ténébreuse des sectes
et les délcniations des prêtropho-
bus n'ébranlent pas les masses
autant qu'ils affectent de le
croire. Notre cle-ré amoureuse--
ment dévoué à tous les intérêts du

peuple, instruit, actif, initiniement
uni à ses chefs, exerce une inflien-
ce énorme, qu'on peut paralyser
sIr quelqu points, mais qu'ou ne
détruira pas. La guerre ouverte
qu'on lui fait depuis quelques au-


